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Pendant longtemps nous, les croyants, nous avons été responsables 

de l’absence de paix, de tolérance et de coexistence pacifique. Nous 

devons le reconnaître humblement… pour que cela n’arrive plus. 

Pour célébrer la 6ème édition de la Journée internationale du vivre 

ensemble en paix, nous avons choisi de contribuer, avec des textes de 

nature essentiellement spirituelle, à ce projet de paix et de fraternité. 

Nous avons choisi des auteurs algériens qui méritent d’être davantage 

connus. Nous ferons un parcours chronologique du plus ancien au plus 

récent avec un accompagnement musical par le talentueux Halinas van 

Remi fils, lui aussi, de notre chère Algérie. A la fin de notre soirée nous 

allons nous retrouver dans la cour, derrière la basilique, pour partager 

une petite collation et prolonger la vivre ensemble en paix. Ne partez 

pas ! 

Sans autre préambule applaudissons notre artiste et ouvrons nos 

cœurs à l’écoute ! 

P. José M. Cantal pb 

recteur de la basilique ND d’Afrique 

 

1) Nous allons écouter un commentaire tiré des œuvres de St. 

Augustin (né à Souk-Ahras en 354. Mort à Annaba en 430 : 

Philosophe, penseur et théologien catholique appelée « docteur 

d’Occident » tellement son influence a été importante. Le texte 

sera lu par Sr Julie Lourdusamy, de la communauté des Sœurs 

Augustines. 

 

Commentaire de saint Augustin à la première lettre de saint Jean. 

 

Il en est peut-être parmi vous pour s'étonner de ce que, depuis le premier 

mot de la lettre que nous vous expliquons, le bienheureux Jean ne nous 
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ait rien recommandé aussi expressément que la charité fraternelle. 

Continuellement il nous a parlé de la charité fraternelle pour l'amour de 

Dieu... Lorsque, tout à l'heure, on nous a lu l'évangile, nous avons entendu 

ces paroles : « Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense en 

aurez-vous? Les publicains ne le font-ils pas aussi (Mt 5, 46) ». Pourquoi 

donc l'apôtre Jean attache-t-il à la charité fraternelle une si grande 

importance qu'il nous la recommande comme un moyen d'être parfaits, 

tandis que d'après le Christ Sauveur, il ne suffit pas d'aimer ses frères, 

mais qu'il faut pousser la charité au point d'aimer même ses ennemis? 

Celui qui va jusqu'à aimer ses ennemis, ne néglige point d'aimer ses 

frères. Il en est d'elle comme du feu : il lui faut d'abord s'attaquer aux 

objets les plus rapprochés pour de là s'étendre jusqu'aux plus éloignés… 

Étends ta charité jusqu'aux plus proches, mais ne dis pas que tu l'as 

étendue, car aimer ceux qui te touchent c'est aimer non loin de toi; 

étends-la jusqu'à ceux que tu ne connais pas et qui ne t'ont fait aucun mal. 

Va même plus loin qu'eux, pousse la charité jusqu'à aimer tes ennemis, 

sans aucun doute, Dieu le commande.    
 

2) L’Emir AbdelKader ibn Muhieddine  (né en 1808 à Gettana. 

Mort à Damas en 1883) fut le leader de la résistance à l’invasion 

française, maître spirituel, savant et humaniste il a été le 

fondateur de l’Etat Algérien moderne).  Le texte sera lu par Mme 

Samira Meftah. 

Voici la réponse de l’Emir Abd El Kader { Monseigneur Pavy, qui le 

remerciait de son intervention en faveur des chrétiens de Damas 

en 1860: 

 « Ce que nous avons fait de bien avec les Chrétiens, nous nous 

devions de le faire, par fidélité à la foi musulmane et pour 

respecter les droits de l’humanité [huqûq al-insâniyya]. Car toutes 

les créatures sont la famille de Dieu, et les plus aimés de Dieu sont 

ceux les plus utiles à sa famille. Toutes les religions apportées par 

les prophètes depuis Adam jusqu’{ Muhammad reposent sur deux 
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principes : l’exaltation du Dieu très haut et la compassion pour ses 

créatures. En dehors de ces deux principes, il n’y a que des 

ramifications sur lesquelles les divergences sont sans importance. 

Et la loi de Mohamed est parmi les doctrines, celle qui montre le 

plus d’attachement et donne le plus d’importance au respect de la 

compassion et de la miséricorde, et à tout ce qui assure la 

cohésion sociale et nous préserve de la dissension. Mais ceux qui 

appartiennent { la religion de Mohamed l’ont dévoyée. C’est 

pourquoi Dieu les a égarés. La sanction a été de même nature que 

la faute ».  

D'après: "L’Emir Abd El Kader: Témoin et Visionnaire", p 37-38 P. Lory, D. Rivet, H. 

Teissier et al, Ibis Presse- Paris (2004) 

 

 

 

3) Abdelhamid Ben Badis (né à Constantine en 1889. Mort dans 

la même ville en 1940) est un penseur, théologien et réformiste 

algérien fondateur de l’Association des Oulémas Musulmans 

d’Algérie). Ce texte sera lu par l’imam Youcef Mecheria, président 

du forum passerelles de paix. 

 .اىزؼبٝش اىعيَٜ فٜ اىجصائس 

 أثسٝو 16ٗر٘فٜ فٜ  - 1889 دٝعَجس 4الإٍبً ػجد اىذَٞد ثِ ثبدٝط زدَٔ الله ـ٘ىد 

ٍِ زجبه الإطلاح فٜ اى٘طِ اىؼسثٜ ٗزائد اىْٖضخ الإظلاٍٞخ فٜ اىجصائس،  (1940

 افسٝو ٕ٘ ًٝ٘ ٗطْٜ  ىيؼيٌ 16ًٗٝ٘ . ٍٗؤظط جَؼٞخ اىؼيَبء اىَعيَِٞ اىجصائسِٝٞ

 .ٗاىَؼسفخ

 :الإظلاً اقس ثبىزؼددٝخ اىدْٝٞخ

وَِ } زوَيحِ حِٞ أٍُ وْ وَُ  اىأُ٘ وَٗ وَ ٝوَصوَ دوَحةً ۖ   ادحِ وَٗ خةً  نٍَّ أُ ؼوَووَ اىْنَّبضوَ أ ثبُّلوَ ىوَجوَ وْ٘  وَبءوَ زوَ ىوَ وْ٘  وَبءوَ }، (118: ٕ٘د) {وَٗ ىوَ وَٗ
وَِ  ْحِٞ حٍِ ؤوْ أٍُ ا  ىٰٚ ٝوَنأُّ٘أُ٘ زنَّ ٓأُ اىْنَّبضوَ دوَ سحِ ذوَ رأُنوْ ٞؼةًب ۚ  أوَفوَ وَّ حَِ وٌْ جوَ أُٖ عحِ مأُيبُّ وَزوْ ِ فحِٜ ااوْ وٍَ وَِ  وٍَ وَٟ ثبُّلوَ  : ّٝ٘ط) {زوَ

99.) 
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 :ا ظلاً دػب اىٚ اىزؼبزف ثِٞ اىشؼ٘ة ٗاىَجزَؼبد

 اُ اىذق فٜ ا خزلاف ٗاىزْ٘ع، ٝذزٌ ػيْٞب  أُ رنُ٘ ثَخ جٖ٘د لإٝجبد أزضٞخ 

ٍشزسمخ، ٗأ  ٝأُز ر ٕرا اىزؼدد ذزٝؼخ ىيظساع ٗاىْصاع ٗاىنسإٞخ ٗإَّب ٝنُ٘ ظجٞلاةً 

ىٰٚ }: ىيزْ٘ع ٗىيزؼبزف، ٗطسٝقةًب ىيثساء ٗاىزنبٍو ثوَ أُّ أ وَٗ ِ ذوَموَسٍ  ِّ حٍِ ْوَبمأٌُ  يوَقوْ ب اىْنَّبضأُ إحِّنَّب خوَ وَٖ بُّ ٝوَب أوَٝ

جحِٞسمٌ  مٌٌ خوَ ٞ يحِ وَ ػوَ نَُّ  نَّ وٌْ ۚ  إحِ حِ أوَروْقوَبمأُ ْدوَ  نَّ وٌْ ػحِ نأُ وٍَ سوَ نَُّ أوَموْ ا ۚ  إحِ فأُ٘ زوَؼوَبزوَ قوَجوَبئحِووَ ىحِ وَٗ ثةًب  وٌْ  أُؼأُ٘ ْوَبمأُ ؼوَيوْ جوَ  {وَٗ

 (.13: اىذجساد)

 .:اىذ٘از اىدائٌ ٍغ إٔو اىنزبة

فٜ ػبىٌ ٍيٜء ثبىْصاػبد ٗاىظساػبد، ػيٚ ٍ زيف اىَعز٘ٝبد، رشزد اىذبجخ إىٚ 

ا ىيز٘اطو ثِٞ ”ميَخٍ ظوَ٘اء“ ب ٍشزسمةًب ثِٞ اى سقبء اىَزْبشػِٞ، ٗجعسةً ةًَ ؛ رنُ٘ قبظ

ب ٝ  ف ٍِ ددح اىظساػبد ٗٝؼَو ػيٚ رذقٞق ٗى٘ اىذد اادّٚ ٍِ  ةًَ اىَزقبطؼِٞ، ٗثيع

رؼجٞس قسآّٜ فٜ   ُ دػ٘ح إٔو اىنزبة إىٚ ا ر بق ػيٚ ٍب ” اىنيَخ اىع٘اء”ٗ. اىز بٌٕ

ب ٍشزسمةًب ثِٞ إٔو اىسظب د اىعَبٗٝخ ةًَ وْٕووَ }: قبه رؼبىٚ. َٝنِ أُ ٝنُ٘ قبظ قأُووْ ٝوَب أوَ

روَ  وَٗ وَ ٝوَزنَّ حِ ئةًب  وْٞ حِٔ  وَ كوَ ثحِ سحِ وَٗ وَ ّأُشوْ وَ  جأُدوَ إحِ نَّ  نَّ وٌْ أوَ نَّ ّوَؼوْ ْوَنأُ وْٞ ثوَ وَٗ ْوَْوَب  وْٞ اءٍ ثوَ وَ٘ خٍ ظوَ وََ يحِ ىٰٚ موَ ا إحِىوَ وْ٘ زوَبةحِ روَؼوَبىوَ اىوْنحِ

وَُ  ٘ أَُ يحِ عوْ أٍُ نَّب  وَّ ا ثحِ  دأُٗ وَٖ ا ا وْ ىأُ٘ ا فوَقأُ٘ وْ٘ ىنَّ وَ٘ حِ ۚ  فوَئحُِ روَ حُِ  نَّ ِ دأُٗ ِّ حٍِ ثوَبثةًب  ب أوَزوْ ْوَب ثوَؼوْضةً : آه ػَساُ) {ثوَؼوْضأُ

64.) 

ّذِ مَعيَِٞ   ٝضٞق طدزّب ث ُ ّسٙ إٔو مو دِٝ ٝذز يُ٘ ثطق٘ض دٌْٖٝ، }: 

ٗٝظٖسُٗ رَعنٌٖ ثؼقٞدرٌٖ، ٗٝدػُ٘ إىٞٔ ثنو ٗجٔ  سٝف ّصٝٔ، ثو ّسٝد أُ ٝقغ اىز بٌٕ 

ىٞقغ اىزؼبُٗ ػيٚ ّشس أط٘ه اى ٞس ٗالإدعبُ اىزٜ . ثِٞ إٔو اىَيو ػيٚ أطو اىزدِٝ

 رز ق ػو

أّب مَعيٌ أدِٝ ثباخ٘ح الإّعبّٞخ ٗادزساٍٖب فٜ جَٞغ أجْبظٖب ٗأدٝبّٖب، ٗأظؼٚ } ]

أّب شازع ..... ىيزقسٝت ثِٞ جَٞغ ػْبطسٕب، ٗأجبٕد فَٞب ٕ٘ اىعجٞو اى٘دٞد ىزذظٞو ذىل

ٍذجخ، ٗىنِ ػيٚ أظبض ٍِ اىؼده ٗالإّظبف ٗا دزساً ٍغ مو أدد ٍِ أٛ جْط مبُ، 

ح ٗىنِ ٍغ مو ٍِ ٝؼَو ىلأخ٘ح فجرىل رنُ٘ ااخ٘ح … ٍِٗ أٛ دِٝ مبُ ِّ٘ فبػَي٘ا ىلأخ

  .{طبدقخ

 .{ىٞعذ ٍع ىخ  سق ٗغسة أٗ إظلاً ٍٗعٞذٞخ، ٗإَّب ٕٜ ٍع ىخ إدعبُ ٗإظبءح}: 

اىَعيٌ دجٞت الإّعبّٞخ، ٍ ٍ٘ز ثبىؼطف ػيٚ أثْبئٖب ٍِ أٛ ٍيخ مبّ٘ا، ٗاىٚ أٛ ٗطِ }: 

... «خيقنٌ ٍِ ّ ط ٗاددح»ٗاىقسآُ ٝرمسٓ ثباخ٘ح الإّعبّٞخ فٜ مثٞس ٍِ آٝبرٔ . اّزعج٘ا

ةً فن َّب قزو جَٞغ اىْبض ٍِٗ أدٞبٕب فنرىل، ٗ  ْٖٝبٓ دْٝٔ ػِ اىرِٝ  ةً ظيَب ٍِٗ قزو ّ عب
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ٌٕ ٗٝقعظ إىٌٖٞ»ىٌ ٝقبري٘ٓ فٜ اىدِٝ ٗىٌ ٝ سج٘ٓ ٍِ دٝبزٓ  ٕرٓ ٕٜ اىزؼبىٌٞ . «أُ ٝجسِّ

اىزٜ ظبز ػيٖٞب أمثس اىَعيَِٞ ٍغ ااٗزٗثِٞٞ، ظ٘اء مبّ٘ا غبىجِٞ أٗ ٍغي٘ثِٞ أٗ 

 .{ٍذبى ِٞ

أرٚ اىقسآُ مزبةوَ ٕدٙ ىجَٞغ اى يق ثيعبُ ػسثٜ ٍجِٞ، ٝ بطت اىؼقو ٗٝدػ٘ إىٚ }: 

اى طسح ٗٝقبزع ثبىذجخ ٗٝدػ٘ إىٚ اىز نٞس، ٝذبزة اىجَ٘د ٗٝذث ػيٚ ا ظزد ه، 

ٗٝقسز اىذسٝخ ث ّ٘اػٖب، ٗااخ٘ح ثطجقبرٖب، ٗاىَعبٗاح ث رٌ ٗجٕٖ٘ب، ثِٞ جَٞغ اىْبض 

 .{ٗأٍبً الله ٗاىذق ٗاىؼداىخ

 

 

 

4) Le Cardinal Etienne Duval (né en 1903 en France. Mort à Alger 

1996) était archevêque d’Alger pendant la guerre de Libération : 

connu pour ses appels constant à la justice sociale et contre la 

torture, il reçoit la nationalité algérienne en 1965. Le texte sera lu 

par le P. Jean Marie Amalebondra, responsable pour les pays du 

Maghreb des Pères Blancs. 
 

« Pour un croyant, l’amour de Dieu est fondamental ; mais, au point de 

vue psychologique, la priorité est { donner { l’amour fraternel. Ce dernier 

est le premier et le dernier degré pour arriver { l’amour de Dieu… »  

« L’affection limitée { une famille, { quelques proches, n’est pas digne 

d’un croyant, cette dernière se rencontre chez les animaux des champs et 

les passereaux. L’amour fraternel, nous le devons { tout homme, quel 

qu’il soit… » 

« Nous ne sommes pas de vrais croyants si nous ne sentons pas en notre 

âme les exigences impérieuses de l’amour dont les préférences 

s’adressent aux pauvres, aux humbles, { ceux qui souffrent… » 

« La justice ? Mille fois, oui, car elle est nécessaire pour supprimer les 

causes de la misère dans les structures de la société. Mais je dirai que la 
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seule grande force, c’est l’amitié. Comment imaginer les exigences de la 

justice ? Comment accepter ses exigences ? … L’âme de la justice, c’est 

l’amour fraternel… Sans l’amour, les hommes manquent d’imagination 

pour réaliser la justice. La justice sans l’amour risque de devenir 

partisane. Le langage du cœur est le plus profond. » 

« Je crois en la force révolutionnaire de l’amour fraternel. »  

 

 

 

5) Sous le titre officiel de : « Une parole commune entre vous et 

nous »1 (connu aussi comme  « La lettre des 138 » savants 

musulmans, ce document fut adressé en 2007, aux leaders de 

toutes les religions du monde. Certains des premiers signataires 

étaient des Algériens : Mustafa Cherif; ancien ministre de 

l’Enseignement Supérieur. BouAbd Allah Ghoulam Allah, à 

l’époque ministre des Affaires Religieuses et des Waqf. Ammar Al-

Talibi ancien parlementaire, professeur de philosophie et 

enseignant à l’université. Le résumé introductoire de ce texte sera 

lu par Mme  Feriel Sadi, directrice de l’Ecole de Musique Saint-

Saëns . 

 بسم الله الرحمن الرحيم 

 كلمه سواء بيننا وبينكم
 

ُ ٝنُ٘ ْٕبك أٝشنو اىَعيَُ٘ ٗاىَعٞذُٞ٘ ٍؼب ٍب ٝصٝد ػيٚ ّظف ظنبُ اىؼبىٌ، ٗ  َٝنِ 

 ثِٞ ٕرِٝ اىَجزَؼِٞ اىدِْٝٞٞ؛ فَعزقجو ٗاىؼداىخظلاً ٍجد فٜ اىؼبىٌ ٍِ دُٗ ادلاه اىعلاً 

.اىؼبىٌ ٝؼزَد ػيٚ اىعلاً ثِٞ اىَعيَِٞ ٗاىَعٞذِٞٞ  

، ٕٗ٘ جصء ٍِ طٌَٞ اىَجبدا  طلاأُ ااظبض اىرٛ ْٝجْٜ ػيٞٔ اىعلاً ٗاىز بٌٕ ٍ٘ج٘د أٗ

ٕٗرٓ اىَجبدا ٝزنسز ٗج٘دٕب . دت الإىٔ اى٘ادد، ٗدت اىجبز:  ىٖرِٝ اىدِْٝٞ ٕٗ٘حظٞعٜأاىذ

 ح الله، ٗضسٗزٓ دجٔ رؼبىٚ، ٗضسٗزحف٘دداّٜ. حفٜ اىْظ٘ص اىَقدظٔ ىلإظلاً ٗاىَعٞذٜ
                                                           
1Français https://www.acommonword.com/wp-content/uploads/2018/05/ACW-French-
Translation.pdf 
Arabe  https://www.acommonword.com/wp-content/uploads/2018/07/ACW-Arabic.pdf  

https://www.acommonword.com/wp-content/uploads/2018/05/ACW-French-Translation.pdf
https://www.acommonword.com/wp-content/uploads/2018/05/ACW-French-Translation.pdf
https://www.acommonword.com/wp-content/uploads/2018/07/ACW-Arabic.pdf
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ٍٗب ٝيٜ ىٞط إ  . ح ثِٞ الإظلاً ٗاىَعٞذٜح اىَشزسكح اازضٜحٍذجٔ اىجبز، رؼزجس ثبىْزٞج

: ػيٚ ٕراح قيٞوحٍثوأ   

الله . ددأقو ٕ٘ الله }:  الله، ٝق٘ه ظجذبّٔ ٗرؼبىٚ فٜ اىقساُ اىنسٌٝحٍب ٍب ٝزظو ث٘دداّٜأف

 دت الله، ٝق٘ه الله رؼبىٚ فٜ اىقساُ حٗػِ ضسٗز. (٢-١ : ١١٢الإخلاص،){اىظَد

ٗػِ ضسٗزٓ ٍذجٔ اىجبز . (٨ : ٧٣اىَصٍو، ) {ظٌ زثل ٗرجزو إىٞٔ رجزٞلااٗاذمس  }:اىنسٌٝ

ىجبزٓ : ٗ قبهأددمٌ دزٚ ٝذت اخٞٔ أ  ٝؤٍِ :" ٝق٘ه اىْجٜ محمد طيٚ الله ػيٞٔ ٗ اىٔ ٗظيٌ

ث٘ ٝؼيٚ أزٗآ " ّ ؼٌٖ ىؼٞبىٔأدجٌٖ إىٚ الله أاى يق ميٌٖ ػٞبه الله ف"."ٍب ٝذت ىْ عٔ

.ثٜ ٍعؼ٘دأّط، ٗاىطٞساّٜ ػِ أٗاىجصازػِ   

اظَغ ٝب : " (إُ أٗه مو اى٘طبٝب ٕٜ)ٗفٜ اىؼٖد اىجدٝد، ٝق٘ه ػٞعٚ اىَعٞخ ػيٞٔ اىعلاً 

ٗرذت اىسة إىٖل ٍِ مو قيجل، ٍِٗ مو ّ عل، ٍِٗ مو . اىسة إىْٖب زة ٗادد. إظسائٞو

.  ٍثيٖب ٕٜ رذت قسٝجل مْ علح ااٗىٚ، ٗاىثبّٜحٕرٓ ٕٜ اى٘طٜ. فنسك، ٍِٗ مو قدزرل

(٣١ –٢٩ : ١٢إّجٞو ٍسقض )". ػظٌ ٍِ ٕبرِٞأخسٙ أ حىٞط ٗطٜ  

 

 

6) La Déclaration d’Abou Dhabi2  a été signée en 2019 par le 

Pape François et le Grand Imam d’Al-Azhar, Ahmad Al-Tayyeb sur 

« la fraternité humaine ». Des extraits seront lus par Mme Mona 

Ferhat et Mr Nassim Bouziani, du mouvement des Foccolari.   
 

1. La foi amène le croyant { voir dans l’autre un frère { soutenir et { 

aimer. De la foi en Dieu, qui a créé l’univers, les créatures et tous les 

êtres humains – égaux par Sa Miséricorde –, le croyant est appelé à 

exprimer cette fraternité humaine, en sauvegardant la création et tout 

l’univers et en soutenant chaque personne, spécialement celles qui sont 

le plus dans le besoin et les plus pauvres. 

َٓ عٍٝ أْ ٠زََٜ فٟ ا٢خَز أخًا ٌٗ، ع١ٍٗ أْ ٠ُؤاسرَٖ ٠ُٚحثَّٗ .2 ُْ اٌّؤِ ًُ الإ٠ّا . ٠حّ

َْ ٚاٌخلائكَ  ٚأطلالًا ِٓ الإ٠ّاْ تالله اٌذٞ خٍَكََ إٌاصَ ج١ّعًا ٚخٍَكََ اٌىٛ

َّٛجِ الإٔسا١َّٔحِ  ٌّٛ ٌٍتعث١زِ عٓ ٘ذٖ الأخُ َِذعُ  َٓ َّْ اٌّؤِ َُٕٙ تزحّتِٗ، فئ َٜٚ ت١ ٚسا

ا اٌضُّعفاءِ  ، لا س١َّّ ٍْ ًِّ إٔسا ِْ ٌىُ ْٛ ُِ اٌعَ ِٗ، ٚتتمذ٠
ِْ وٍُّ ْٛ تالاعتٕاءِ تاٌخ١ٍَِمحِ ٚتاٌىَ

َٛسًا  .ُِٕٙ ٚالأشخاصِ الأوثزِ حاجَحً ٚعَ

                                                           
2 Arabe https://www.vatican.va/content/francesco/ar/travels/2019/outside/documents/papa-
francesco_20190204_documento-fratellanza-umana.html 
Français https://www.vatican.va/content/francesco/fr/travels/2019/outside/documents/papa-
francesco_20190204_documento-fratellanza-umana.html  

https://www.vatican.va/content/francesco/ar/travels/2019/outside/documents/papa-francesco_20190204_documento-fratellanza-umana.html
https://www.vatican.va/content/francesco/ar/travels/2019/outside/documents/papa-francesco_20190204_documento-fratellanza-umana.html
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/travels/2019/outside/documents/papa-francesco_20190204_documento-fratellanza-umana.html
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/travels/2019/outside/documents/papa-francesco_20190204_documento-fratellanza-umana.html
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3. Au nom de Dieu qui a créé tous les êtres humains égaux en droits, en 

devoirs et en dignité, et les a appelés à coexister comme des frères 

entre eux, pour peupler la terre et y répandre les valeurs du bien, de la 

charité et de la paix. 

٠ِٚٓ فٟ اٌحُمُٛقِ ٚاٌٛاجثاخِ ٚاٌىَزاِحِ،  .4 تَسا ُِ ُِ الله اٌَّذٞ خٍَكََ اٌثشََزَ ج١ّعًا  تاس

َُ اٌخ١َْزِ  ِّّزٚا الأرضَ، ٠َٕٚشُزٚا ف١ٙا ل١َِ َُٕٙ ١ٌُعَ ُ ٌٍع١َْشِ وئخٛجٍ ف١ّا ت١َْ ُ٘ ٚدَعا

 َِ لا حَثَّحِ ٚاٌسَّ َّ  .ٚاٌ

5. Au nom de la liberté, que Dieu a donnée à tous les êtres humains, les 
créant libres et les distinguant par elle. 

ُ تٙا .6 ُ٘ ١َّشَ َِ ُ ع١ٍٙا ٚ ُ٘ ًِّ اٌثشََزِ ٚفطزََ ثَٙا اُلله ٌىُ َ٘ َٚ ُِ اٌحُز٠َِّّحِ اٌتٟ   .تاس

 

7. Au nom de la justice et de la miséricorde, fondements de la prospérité 
et pivots de la foi. 

زِ اٌلَّلالاِ  .8 َ٘ ْٛ هِ ٚجَ
ٍْ ُّ ُِ اٌعَذْيِ ٚاٌزَّحّحِ، أساصِ اٌ  .تاس

9. Au nom de Dieu et de tout cela, Al-Azhar al-Sharif – avec les musulmans 
d’Orient et d’Occident –, conjointement avec l’Eglise catholique – avec 
les catholiques d’Orient et d’Occident –, déclarent adopter la culture du 
dialogue comme chemin ; la collaboration commune comme conduite ; 
la connaissance réciproque comme méthode et critère. 

زُ اٌشز٠فُ  .10 َ٘ ُٓ الأس ًِّ ِا سَثكََ، ٠ُعٍِ ُِ وُ ُِ اِلله ٚتاس ٌِٗ - تاس ْٛ ِِٓ حَ ٚ
َِغارِتِٙا  َِشارِقِ الأرضِ ٚ َْ فٟ  ٛ ُّ ُّسٍِ ِِٓ حٌِٛٙا - ٚاٌى١ٕسحُ اٌىاث١ٌٛى١َّحُ - اٌ ٚ

زقِ ٚاٌغَزْبِ  ُّشتزنِ - اٌىاث١ٌٛه ِٓ اٌشَّ ِْ اٌ ُٚ تثَِّٕٟ ثمافحِ اٌحٛارِ دَرْتًا، ٚاٌتعا
جًا ٚطز٠َِمًا ْٙ تَثادَيِ َٔ ُّ  .سث١لًا، ٚاٌتعارُفِ اٌ

 

11. Nous – croyants en Dieu, dans la rencontre finale avec Lui et dans 
Son Jugement –, partant de notre responsabilité religieuse et morale, 
(…), nous demandons à nous-mêmes et aux Leaders du monde, (…), de 
s’engager sérieusement pour répandre la culture de la tolérance, de la 
coexistence et de la paix; … 

ا ٔحٓ  .12 ١ِِٕٓ تالِله ٚتٍِمائِٗ ٚتحِساتِٗ - إَّٕٔ ؤ ُّ َِسؤ١ٌَُّٚتِٕا - اٌ ٕطٍَكَِ  ُِ  ِٓٚ
٠ًّا عٍٝ ٔشَْزِ ثمافحِ  ًِ جذِّ َّ ، تاٌع ُِ ١ٕ٠َّحِ ٚالأدَت١َّحِ، ُٔطاٌةُِ أٔفُسَٕا ٚلادَجَ اٌعاٌَ اٌذِّ

 َِ لا ُِ ِ ٚاٌتعا٠ُشِ ٚاٌسَّ  ،اٌتَّسا
 

13. Nous nous adressons aux intellectuels, aux philosophes, aux 
hommes de religion, aux artistes, aux opérateurs des médias et aux 
hommes de culture en toute partie du monde, afin qu’ils retrouvent les 
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valeurs de la paix, de la justice, du bien, de la beauté, de la fraternité 
humaine et de la coexistence commune, pour confirmer l’importance de 
ces valeurs comme ancre de salut pour tous et chercher à les répandre 
partout. 

َٓ ٚالإعلا١ِّ١ِٓ  .14 َّٕا١ِٔ ِٓ ٚاٌفَ ٠ َٓ ٚاٌفَلاسِفحِ ٚرِجايِ اٌذِّ فىز٠ِّ ُّ ٌٍ ُٗ ٚٔتََٛجَّ
َِ ٚاٌعَذْيِ ٚاٌخ١َْزِ ٚاٌجَّايِ  لا ُِ اٌسَّ ٍْ ١ٌُع١ِذُٚا اوتشافَ ل١َِ ًِّ ِىا َٓ فٟ وُ ثذِع١ِ ُّ ٚاٌ
١ِّعِ،  ْٛقِ ٔجَاجٍ ٌٍجَ ُّشتَزَنِ، ١ٌُٚؤوذِّٚا أ١َّّ٘تَٙا وطَ َّٛجِ الإٔسا١َّٔحِ ٚاٌع١َْشِ اٌ ٚالأخُُ

ًِّ ِىاْ َٓ إٌاصِ فٟ و ُِ ت١ ا فٟ ٔشَْزِ ٘ذٖ اٌم١َِ ْٛ  .١ٌٚسَعَ

 

 

7) Avant de conclure, je vous rappelle que vous êtes tous invités 

à partager une petite collation. Quand vous sortirez de la basilique, 

tournez à votre droite et nos gentils bénévoles vous indiqueront 

quel chemin suivre… pour se faire des nouveaux amis. 

Pour finir écoutons des extraits de la résolution de l’ONU pour 

faire du 16 mai la « Journée internationale du vivre ensemble en 

paix »,  selon la proposition de l’Algérie et votée à l’unanimité en 

2017. Le texte sera lu par Amira Kalem, secrétaire générale de 

l’association Chams pour les arts thérapeutiques. 

L’Assemblée Générale de l’Organisation des Nations Unies : 
 
Considérant que vivre ensemble en paix, c’est accepter les différences, être à 
l’écoute, faire preuve d’estime, de respect et de reconnaissance envers 
autrui et vivre dans un esprit de paix et d’harmonie,  
 

Consciente qu’il importe de respecter et de comprendre la diversité des 

religions et des cultures dans le monde, de préférer le dialogue et la 

négociation à l’affrontement et de s’entraider, 

 

Constatant que la société civile, y compris les milieux universitaires et 

associatifs, joue un rôle important dans la promotion du dialogue entre les 

religions et les cultures, et préconisant de favoriser l’adoption de mesures 

concrètes conçues pour mobiliser la société civile, notamment en renforçant 
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ses moyens, en lui ouvrant des perspectives nouvelles et en créant des 

cadres de coopération, 

Encourageant les organisations de la société civile du monde entier à 
poursuivre et à multiplier les efforts qu’elles déploient et les activités 
qu’elles mènent pour promouvoir une culture de paix, comme envisagé dans 
la Déclaration et le Programme d’action en faveur d’une culture de paix : 
 
1. Proclame le 16 mai Journée internationale du vivre-ensemble en paix ;  
 
2. Souligne que la Journée internationale du vivre-ensemble en paix sera un 

moyen de mobiliser régulièrement les efforts de la communauté 

internationale en faveur de la paix, de la tolérance, de l’inclusion, de la 

compréhension et de la solidarité, et l’occasion pour tous d’exprimer le désir 

profond de vivre et d’agir ensemble, unis dans la différence et dans la 

diversité, en vue de bâtir un monde viable reposant sur la paix, la solidarité 

et l’harmonie. 


